
Dans le train qui m’emmene vers 
Vizianagaram depuis Calcutta j’ai 
traversé, une heure durant avant 
mon arrivée, des paysages 
magnifiques de champs verdoyants, 
ou les plants de riz et les dattiers 
ondulent au gré du vent. La mousson 
est passée apportant avec elle l’eau 
bienfaitrice des agriculteurs. Le 
paysage est plutot plat, mais se voit 
de temps en temps entrecoupé par 
une montagne sombre, incongrue, 
comme sortie de nulle part, un peu 
comme les montagnes de la 
Montérégie au Québec. Moi, je sors 
tranquilement de la torpeur dans la 

Fébrile, je quitte Calcutta, ses rues sales et poll uées, trop souvent 
inondées des pluies de la mousson. Je fuis vers la campagne, vers ces 
enfants. Ces enfants qui seront ma planche de salut . Mais ca, je l’ignore 
encore... 
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LE FIL DE L’HISTOIRE … 

AVEC DES AMIS, NOUS SOUTENONS UNE ECOLE EN INDE.  
J’ Y AI PASSE QUELQUES JOURS… INOUBLIABLES ! 
PRETEXTE POUR MOI DE VOUS PARTAGER UN PEU DE  
MON EXPERIENCE INDIENNE. 

quelle vous plonge 
immanquablement une nuit dans un 
train indien. Déjà, ca crie « Coffee,… 
Tchai, Coffee…! » toute les 10 
secondes dans le couloir. Il est 6h du 
matin. Impossible de dormir 
désormais. 
 
A mon arrivée, on est venu me 
chercher a la gare, et traversant la 
ville, puis les villages environnants, je 
constate qu’ici comme ailleurs, dans 
ce pays que je traverse depuis 3 
mois maintenant, la beauté de la 
végétation cache mal la pauvreté de 
la population. Les maisons de paille 
au bord de routes, qu’au départ je 
trouvais plutot sympathiquement 
rustiques, se sont vite avérées de 
simples huttes au toit pointu. Le 
chaume est ici fait de feuilles de 
palmier séchées, qui laissent 
traverser la pluie sans opposer 
grande résistance. Les buffles qui se 
reposent à l’ombre des banians, les 
enfants qui courrent les rues en 
haillons. Pas de doute, l’Inde est bel 
et bien un pays pas comme les 

autres. On m’avait prévenu. 
Pourtant rien n’aurait pu me 
préparer a un tel choc.  
 
L’Inde est un pays immense, une 
mosaïque de cultures, mais surtout, 
une autre planète. J’ai beau essayer 
de lire les histoires des textes 
sacrés des religions hindoues, je ne 
comprends rien. Tout ici semble 
inversé. Oui signifie non, non 
signifie oui, on ne vous dira jamais 
« je ne sais pas », mais vous … 
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…indiquera plutot un mauvais chemin, 
le respect tel que je le concois est une 
chose devenue incongrue voire 
invraisemblable… Ce n’est pas juste 
une structure sociale que je ne peux 
appréhender, c’est tout un univers qui 
m’échappe ! Et personne avec qui 
partager ce désarrois. Personne a qui 
se plaindre de ces frustrations 
accumulées depuis des semaines. 
 
Une solitude pesante, comme 
rarement j’en ai vécue. 
 
Je voulais du dépaysement, moi qui 
clamais a qui voulait l’entendre que 
l’Amérique Centrale n’était pas assez 
dépaysante ?! J’allais etre servi ! 
Quelle claque !  
Perdu le baroudeur ! Aux oubliettes 
l’aventurier! Le voici nu comme un 
vers, en proie aux plus lâches et 
inavouables envies de fuite. Retrouver 
le cocon occidental et surtout son 
univers compréhensible, celui qui est 
dans le bon sens, à l’endroit. Celui ou 

en haut, c’est en haut ; et en bas, en 
bas ! Pas l’inverse ! 
 
Fébrile, j’ai quitté Calcutta, ses rues 
sales et polluées, trop souvent 
inondées des pluies de la mousson, et 
oú les rats, voyant en mes mollets leur 
radeau de survie, ont eu raison de mon 
assurance et de ma témérité. Je quitte 
enfin la grande ville, et fuis vers la 
campagne, vers ces enfants. Ces 
enfants qui seront ma planche de 
salut. Mais ca, je l’ignore encore.  
 
Pour le moment, je suis dans cette 
petite auto, qui m’emene au centre. Il 
est situé au bord d’une grande route. 
Route qui serait chez nous une 
autoroute, si seulement les vaches n’y 
avaient acces, et si tout le monde 
conduisait du meme coté. Cette route 
mene de Calcutta a Chennai, Madras, 
le long de la cote Est de l’océan Indien. 
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J’ai passé 5 jours au sein du centre. 
C’est une école qui accueille les 
enfants-esclaves. En Inde, beaucoup 
de parents s’endettent pour des 
evenements comme un mariage ou 
plus simplement n’ont pas ou plus 
d’argent, sont seuls pour élever 
plusieurs enfants... Alors, souvent des 
enfants de 7 ou 8 ans sont placés chez 
un usurier ou dans une companie 
locale afin de rembourser la dette des 
parents. Avec mes amis –mes frères 
d’âme- Nadim, Cyrille et Didier, nous 
soutenons l’AIPE, une petite ONG de 
Montreal, fondée par une amie, 
Roxanna, et qui a monté et soutient ce 

centre. Ce texte est pour vous les 
amis. 
 
Voila pourquoi moi, parti 6 mois à la 
découverte du sous continent indien et 
de ses champs de coton équitable, 
j’atterris dans ce centre. Moi qui suis 
exténué de l’Inde. Qui y ai vécu des 
instants détresse intense. Moi qui me 
sens désépérément seul. Moi, je vais y 
trouver une famille. 
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Peut-etre aurez-vous aussi la chance 
d’arriver au centre un jour de fête, à 
l’heure du lunch. Vous serez alors 
accueilli par 60 enfants, se levant 
comme un seul, pour vous clamer un 
grand, tonitruant et joyeux « Good 
Morning Sir! ».  
60 voix d’enfants comme ca… C’est 
plus fort qu’une chorale !  Et je m’y 
connais ! Ca vous souffle un vent 
d’émotion sur le cœur qui vous fait 
oublier la fatigue, le train, l’Inde du 
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